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Après avoir créé l'homme, )ieit l plaç'a dans le Jalrdin d'Eden pour le cultiver et le garde'r.-Ucntèe, u, 15.'j

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. -[Virgile.]

Vol. 1 St. Hvacinthe,-Province de Québec.-Mercredi, 2 Mars 1870. No. 22
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tondition.-L'abonnenont sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avanco l'abonne-
ment"sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit â 5 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies 88-50. 10 copies $4-50.
Le Journal d'Agriculturc paraîtra lo

Mercredi de chaque semaine.
Nous traiterons dg gré à gró pour los

annonces. ·
Toutes lettres, etc., devront êtro

adressées Franco an

Journal d'Agriculture.

Le I Jonea d'Agnuture " est imprimé et publié par
Camiio Louier dans la maison en briques de E.J.Dhrty

Oe Md dU Vues aumdu etea Hyacinfthe.

LA FERME-MODELE. si je me tiendrais bien sur votro joli
-oo- petit âne noir !

Le blé, la Forêt efe. M;d Mobsy.-- h bien ! mes eu-
fants, voilà qui est déc dé; je vous de.

Je réfléchis, dit 31. de Morsy, q.ue
mon bois où jo me proposais de vous
conduire est un assez pauvre taillis à
peu pr.s composé d'une seul esence
d'arbres. Si vous vouliez, mes am,

mande cinq minutes, et nous partons ;
pendant ce temps-là, on sollora le cour-
sier de Mademoiselle ? Victor, au
nont de ses amis, exprima à .tine. de
Morsy combien ils étaient reconnais-
sants de la franche Cordialité avec la.

jeMqule elle avait bien vo'lr les accueil-

pour la traverser, et nous trouverions
là une riche collection do grands végé- l)rttisit avec effusion, tandis que Char-
taux avec lesquels je tiens 't vous faire les t Augustin trouvèrent dans leur

faire connaissance...... voyez si vos cSur quelques-unes de ces simples et

jambes se prêteront volontiers à un de- bonnes paroles inillO fois préférables

tour d'à peu près une liee. au> ompliments les mieux tournés.

Augustin .- Je suis nmoins las qu'en Ce nu lut pas sans regarder souvent
parantce atn. aisLéoie? derrière eux que nos jeunes gens s'éloi-

partant ce matin. Mais Léonie?

. Mme. de Morsy.-Ne vous inquiétez gnèrcnt(ic laferme desLandes. M.

.pas do Léonie ; j'ai son affaire. Vous de3lorsy ronpit le preier Ie silence.

mo comprenez, n'est-co pas, ma petite? '.Voyez donc, dit-l comme Léoii est

Léonie.-Oh ! Madame, que vous séiuse et comne elle se tient droite
ôtes bonne 1 Jo suis toute confuse de sur son ânon.
voile avoir témoigné le désir d'essayer Léonie.C'est queje e soin :tl' du


